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nuageux et mayea^netnent caaud eet 
Me avec quelque» averse» dan» te NtWaVaM. 

Quand-on voit jusqu'où s'étend la sollicitude 
dfvin? pour répondre aux moindres besoins 
dis plus infinies créatures, on peut t étonner 
nue i lumime n'ait pas plus de confiance à la 
Providence. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
fin ée la séance du jeudi t» fut» 11$ 

LA LOI DE 3 ANS 
M. BEVAZET fait un résumé de» opération» 

militaire» »ur la» diverse» guerre» modernes, 
et notamment sur celle de» Balkans, où la» ré
serva» ne firent pas d'abord bonne ttgure 
Puis,, il 'ra.ppeW c* qu* M. Meesimy et lui 
constatèrent sur ta» lieux de la guerre. 

Il dit Que bat reserve» buaaare», pourtant 
admira*»», ne furent esnpioyeee pour l'atta
que très fortement encadrée» par des unde» 
aattva». 

L'EtauMajor «JJemand a convenu que le 
nu;iiDri' Mutait pas I* facteur essentiel de la 
victoire : la qualité des troupes on est Le tac-
leur primordial U affirme la nécessité d'une 
parfaite dUetpltne parmi les troupes et l'an-
tram sous la tant» pour souffrir la tarm, la 

cru 

soif s'est pas estât qui convient sur 1» 
de bataiUe ou. ce qu'il faut, c'est la tango* 
habitude d'obéir aux ordre» de» chats. (VU* 
snptaudissements). 

Sans doute, tous las soktats mariés teavjo» 
leur devoir comme les autres, mais comment 

ivotr le» dégager de la pensée de leur ta-
i.'orrateur~*fplfqu« ensuite que c'est parce lue l'Etat Major- tjleannwl apprit 

passait sur les champs de bataille. qui ne reut conduire » la natal Ho que des jeun*» 
(sus parfaitement entraîné» et n'ayant aucun 
•ouci de famille. 

M. Bénazet qui est très écouté, termine en 
•appelant la phrase de Danton qui disait que 
• ta» mères fieraient donner leurs enfants 
pour In défense de la Patrie >. 

L'oralnjr est Iras vivement applaudi sur un 
frand nombre de bancs. 

La sorte de le-discussion est renvoyée 4 su-
jourdTWî. 

On fixa après la lot nrirJtaire, une interpei-
tettori-de t t d» t i n n i n , sur le retrait des 
•orée» narata» de IMMaasIqu». 

Séanos las*» 1 1 uSsHB a». 
Séance os matin 'pour las lois militaires-
Séance après-midi pour l'interpeltatton Jau

rès sur 1* Maroc et la tutte des Inserpilta-
Oon» sur le» perquisition». 

&M&éïd*L*r 
Fin de la séance du jeudi 19 juin 

POUR L U FAMILLE-» MOMMCUSlt 
Sur l'article ? qui met les deux cinquième» 

de la uépena» 4 la chargs de l'État et répartit 
troi» cinquième» antre le dépaitement et le» 
COIUIII.:.!*"» M. REY demande que la ivparti-
ti< i «u.tjaite entre l'Etat, la département et 
la i-.iv.wuiM d'après le barème fixé par U loi 
d<> ift-i Le barème est pins favorable pour K» 
dii.aïu.menla «t la» cnm«naiM» qui ue sup
portent que SO pour « « • d u t a . d é p e n s e dont 
15 pour cent MuIenienJDvHir 1» département 

Avec la système da la Commission, oit M. 
Hev. leurs charge» seront de 10 pour caot dont 
» pour cent pour M département. 

LE RArTOrmEm répond que la Commis-
sloa a voté une répartition équitable et pro
portionnelle aux charges des communes. 

La charge des communes «ora établie en te
nant compta de la loi d» 1Mb. 

La contribution de 1EBA a été fixée i doux 
cinquièmes parce que dans l'application de la 
toi d» 1M» on a constaté das afin» d» la part 
de» communes. 

L'accord s'Mt fait sur ce système antre ta 
Commission et la Gouvernement. 

La participation de la commua» variera en
tra aa pour cent M trois pour oent du total 
des secours attribué» * est!» commun» 

C'est au Conseil général qu'il appartiendra 
de fixer cette participation. 

M. VULLJES-LACROUC. — La principe qui 
domine le barème d» IMS est que l'assistance 
aux vieillards découle 4*un devoir social et 
que la forte part de la dépanse doit Incom
ber M l'Etal 

Il dit qu'il faut revenir au système de IMS 
(ApptaaaMarniant»). 

L'orateur «Joule que la solution 
dans un préliriiuiaac sur ta partiel| 
l'impôt foncier au profit d» VuX" 
ment» divers). 

La Rapporteur demande que ta 
des sSMOdeinent» soit renvoyée è la 
•ion Tour un nouvel examen da ta 
BaMk 

(l an est ainsi ordonné. 
S*-ance lovée l 6 h 15. Séance ce matin 

1» nu» laatiutiuuu aoitate, 2» une éducation 
parfaite ». 

TTnasigner une instruction T Enseigner 
une éducation 7 Pardonnes rindtacrétion, 
Madame, mai», pour écorcher ta français 
avec an pareil sans-gêne, ne seriec-vou» 
pas vous-même un* institutrice laïque ? 

Là-dea»u», le « Progrès », pour noue 
donner une idée de l'instruction et de l'é
ducation qu a nnoiiifrusit » tas maîtres 
officiels, cite ta composition écrite d'un 
petit prtmaire-pha* oméne fréquentant l'é
cole laïque de Cantetau. 

C* morceau est béte à faire pleurer. 
L'élève Machin y vexée das larmes comme 
des pois sur H le cheval, solide percheron, 
sur le boeuf massif, sur ta vache à répais 
lait nourrissant (pauvre rase ! il a au 
moins la reconnaissance du biberon), sur 
la poule pondeuse, sur le chien de garde, 
sur le chat ». 

Hi, ni ! Mèub 1 cot-cot-co-dar, ouaou, 
miaou 1 Sauf 1» cochon et ta baudet, qui 
sont, après tout, aussi laïques que tas di
vers animaux précités, pas une des bêtes 
les plus généralement connues des pri
maires ne manque à cette arche de Noé. 

Et bébé — il a neuf ans — promet à la 
fin de son devoir, que si une <• brute », 
devant lui, manque d'égards vis-à-vis de 
l'un ou l'autre représentant de cette mé
nagerie, il lui fera appliquer la loi Gram-
mont ! 

On ne peut vraiment se préparer plu» 
gentiment à faire pins tard, de la défense-
laïque. 

1 S. 

Vieille Dame 
et petit garçon 

l 'ne vieille dam* qui lit depuis toujours 
] e „ Progrès «~ — eue a des goûte simples 
. - demande, sans malice peut-être, à c* 
journal pourquoi nos contemporains par
lant un françata moin» pur qu'autrefota. 

Oui ; pourquoi T Répondes, ta» académi
cien» du « Progrès » l Expliques donc ça 
» Madaroe. si vou» pouve*. 

Parmi le» vocable» étranger» qui vien
nent frelater notre langue, il parait que 
u . mots anglais dominent. Cette invasion 
met lu vieille dame dans un état votein d* 
lexaspération. Pour un peu, eita en avale
rait son rateatar. « Un vieillard patriote 
comme moi », gémit-elle, assister 4 cette 
dégénérescence de notre doux parier ! 

Si c'est possible I Et vovec la gravité du 
mal : les garçons de caié eux mêmes ne 
connaissent plu» « certains endroit» » que 
aous le vocable de MaéJr il»»iè». Avouez 
au un bon « patriote », Cambroune par 
exemple, eut trouvé, pour désigner ces en
droit»-'», quélqus syllabe d'une sonorité et 
d'une saveur bien français*» !... 

Tout cela, voyet-vou». conclut ta douai
rière du « Progrès », c'«*t du « »nobism* ». 
. : t Madame, shokinf ! « snobisme », 
?it«a' vous ; mai» ce mot-lé c'est de l'an-
5 i . te tout pur. Seulement ta» Anglais 
Erivent : •< Snobbism. » 

Voua voves bien que cette pest* brflan-
iii* «agne même le» meilleurs d'entre 

lione Heureusement, pour la combattre. 
M, homme-» '*» »•*•• Tout le monde l'a 
Hoirie c* h é w «T"1 ™ bouter l'anglais 
p i r a t e ' F r a n c * , c'est... l'instituteur laïque. 
^ C v ^ e x o l k t o » 1» vénérable macrobite, 
, t^tuufSmvt» mmisaa 4 mm aHrva. J 

On annonce ta mort : 
•w* A aVÀHfT ê M M , d* M. 

Parsert. teinturier, président du conseil 
paroissial, décédé subitement mercredi, 
dans sa 76* nnaén. 

Le* funérailles auront Heu samedi, à 
onze heure», en l'église dé Saint-Camille. 

« M A RéOSAIX, d* M. l a a i M MulU, 
ancien a***j*ur. décédé âgé d» 72 an». 
M. trèfle s'eat éteint d^mosment et pieu-
»iun»il après areér enduré chréttannernent 
durant dé long» mois ta» anaffrarire» que 
loi apporte, la maladi*. 

v i* Contrairement a oe qui a été annon
cé hier, ta» funérailles de MaMr» Boyawai, 
curé d* MaUnfllA,av->M-PfUlft\AIH, auront 
lien samedi matin, à 10 h. l/2.L'assemblée 
non pas au Calvaire de la VieiUe-Motte, 
mais au presbytère du défunt. 4 10 h. 1/4. 

Les funérailles seront présidées par M. 
le doyen dtUaUuin. 

Nous recommandata» a a s prière» l'ame 
de» défunt» et offre»» à tour» fanuita» no» 
cbrtttann*» condoiéanee». 

JéMu. «farte, /•**•« a Mi» wf 7 quarent). 
v w Jaudi, à dix heure», a été célébré, 

en U plus stricte intimité en raison d'un 
deuil récent, dans ta rhapallr. de l'Institu
tion Jéanne-d'Arc à nilMTAIX, ta ma
riage de M. Roêtert Mette, fil» de M. Bu-
gène Moue, ancien maire d* Roubaix, et 
de Mme, née Duihoit avec MU» Marte 
Vanowtryva, flita d* f»u M. Auguste Va-
noutryve, «t d* Mme, né» Masurel. 

Le» témoins étaient, pour ta mariée, 
M. Félix Vanoutryve, industriel, son frère, 
et M. Emile Raason. industriel, son oncle ; 
pour te marié M. Eugène Motte .industriel, 
son frère, et Mme Hannart-Motte, ea soeur. 

M. l'abbé Bataille, doyen de Notre-
Dame, a reçu ta consentement de» jeun*» 
époux, «pré» leur avoir adressé un* déli
cate allocution d* circonstance 

v » Nous appranon» ta» fiançailles de 
Mtte Mart» OaMU». fuie d* M. Juta» Ca-
vroy et de Mme, né» Delattre. et petite-
fllte de feu M. J.-B. Cavroy, ancien moire 
de • • • J A I , avec M. rteal QaanHn, d '~ ' 
TAI 

OONSCtL D t T A T 
L* U a M é i d'Etat a rejeté la requête d* 

M. d'Haapai, e*atre 1 annulation de» opé
ration» d» révision d* la liste électorale 
de Fourne». 

8A4>Ct>a»-r>OMPIKRt 
Ont été nommés aux grades ci-après 

dan» ta corps de» eapeure-pompters : 
MM. Arthur Mabe, sous-lieutenant ho

noraire » Dunkverque ; Jute» Colin, sous-
lisutenant honoraire 4 Dunàvarque , Al
bert Sandrart, capitaine 4 FeUeries ; Al
bert Cruci», lieutenant à Fellerte» ; Char
te» Sandrart, eoue-lieutenant 4 Fellertes ; 
Bdaun* Dufrenn*. iieutanant honoraire 4 
Waltocourt. 

A PIMf*fM D* LA LOI DC TROIS ANS 
Un père de famille roubalsien nous en

voie les réflexion» suivante» : 
u i» suis patriote, j'ai un garçon sous 

ta* drapeaux, lUtaxubte au m u a d octobre 

Krochain, avec ta loi de deux an», et si 
i loi de troi» ans passe, libérable au moi» 

d'octobre 1914. 
a SI cette loi d* troi» ans passe, elle me 

coûtera 4 moi, père de famille de o en
fant», la bagatelle de 000 francs environ. 
Vous comprendrez aisément que mon fila, 
au lieu de me rapporter de 1 argent, m'en 
coûtera. 

« J'ai un votein qui a 7 enfant», dont 
cinq garçons. Cette loi lui coûtera 6 x 6 -
3000 fr. 

« Et tout cela, pour réparer le vice de 
l'égoiame chez ceux qui veulent vivre leur 
vie, «an» vouloir connaître aucune charge 

« Que fait-on pour les pères de famille 7 
Voici la réponse pour tes impôts indirects: 
1 enfant le minimum ; 2 enfanta 2 fois ce 
minimum ; 4 enfante 4 loi» ; 8 enfants 
8 fois, — et ainsi de suit». 

« Et nos gouvernante sont étonnés de la 
dépopulation ! Mais, il» ne peuvent mieux 
travailler pour la propager 1. 

m Je parie tout simplement «u point de 
vue humain, car os» messieurs qui nous 
gouvernent ne veulent phi* entendre par
ler de Dieu, n 

Kn effet, l'oubli de Dieu et du devoir 
entraîne pour ta pa.<» d* gravée couse- j 
quences. Dieu veuille qu elles ue devieri-
nuoi pa» liTAparanies) t » 

Mgr rArchevëqDO 
dans le pays diVaieaciflims 

< Que nos laborieuses population» du Nord 
•'•pprochem s&uienient de leur clergé ! Aus
sitôt, dans les coeurs d'ouvriers, la haine tara 
place au respect, l'Indifférence à l'amour. Car 
ce» travailleur» honnête» sentiront qu» I» prê
tre n* vit qu» pour eu», qu'a leur bonheur il 
a voué toute sa vie. jusqu'au dernter soui
lle 1 • 

En ces quelques phrases, Mgr l'Archevêque 
nous livrait hier le secret de sa propre popu
larité, si lejritiroeuieat et si diorement ac
quise, [AJS Travailleur» ont compris qu'il ne 
vivait qiie |x>ur eux et à leur tour ils se sont 
donnes de toute leur ênie. 

Uiuuid jauni, r Arche vaque de Qixubral, en 
tournée de ^osattruiaticsi. parcourait tas bour
gades et les vtues du paye de Vaionctermes, 
U était trop souvent reçu »v*c froideur. Par-

Cette semaine, voici que l'Arcùoveque des 
ouvriers repasse dan» ces meutes qûartaars 
(l'émeute. Au lieu de lui jeter des pierres, on 
xui dresse des fausnesHportes, on lai treea» 
des guirlandes ; les lèvres ne sifflent atus, 
«aies acclament. Au lieu du poing hnmMmr-
meot faune, c'est la pnignoe de main» cor-
dUale et rnnftenao 

chaleur 

pract 
Utas 

Leceàles, Mintiraugnwar passe 
norê» midi 4 Fune»-la«-j4orta«ne. La 
est nrrahèan»», l'orage menace ai sonde-
N'importe l Dans ta sûtage des éclairs, ta» 
cavaster» et les cycliste» gui tout escorte 4 
l'Archevêque tiennent bon. — _ _ 

Mais quel contraste avec ta riant paye d'A-
vesnes que Monseigneur traversait fautre se
maine , Ici, plus de haie» fleuries d'aube 
ptnee, pins de prairie» issjfunmi'inn ni é e mois
sons mûrissantes, où les alouettes gaaouiitant 
dan» leur» vol» plané» 1 Adieu, la brise déli
cieuse 4 boln» I Dana l'air flottent les pous
siers de charbons 

Oa»t le pays noir, qui s'est couvert d'uata*» 
en quelque* année». Chaque matin ta chant 
«trident des alrèoes appelle a l'usine ceux que 
lAnaetu* naguère appâtait aux sessailtea. 

Pauvres gens I Le travail d* nuit qûTTas 
fait painer maintenant aura tôt ruiné Mur» 
santés robuetes. Et ta» vivre», q v MMhfrl»-
aant dan» ta» milieux »urn»npiéa, auront vite 
mangé, avec le cabaret M ta train prte chaque 
jour, l'illusoire augmentetiou Js» leurs salai-
res. 

<to moins U ne sera point dit que le Bon 
Dieu aura abandonné ces déracinés dan* tour 
existence si dangereusement transformée. AU 
milieu de leurs campements. Lui aussi dres
ser* s» tente. Ses prêtre», vrai» missionnaire», 
lutteront pied 4 pied contre les haines dissol
vantes, contre le matérialisme a»j»a du socia
lisme et ta victoire restera, en définitive. 4 
l'idéal consolant que fait briller ta oatboli 
clame aux yeux da» humbles... 

Mercredi, c'est ta Ville de Saint Amand qui 
reçoit Monseigneur, loi encore l'industrie a 
pris une forante able extension depui» quelque» 
années. La population atteint 14.M0 amas ; 
eue est en plein développement. 

Omx» ta belle et vaste égnse. plu» de te» en
fants, venus de huit paroisses voteinM, sont 
réuni» pour la confirmation. Signalons 1» cen
tre paroissial du Moulm-dee-Lôup», nouvtlta-
ment créé. 

L» contact d'un prêtre dévoué a fait s» rap-
achsr de l'Eglise les habitante, tadte nos. 
es ou lndifféMBU 4 tout» Idée religieuse. 

Aujourd'hui les braves jrens du Mouikvde»-
Loup» sont heureux de fêter tour Archevêque. 

Mal» voici que Monseigneur, poursuivant 
sa randonnée, arrive jeudi matin 4 C*ndé. 

Coudé I la petite Ville fortinaa, fermée, que 
sa sHuauon militaire semblait défendre 4 tout 
jamais conta» ta grand iu*u*emerrt catholique 
gagnant de proche «a proche I 

Bh bien I oui ; ta a*n>notante cité s'éveille ; 
sur cet llét perdu où l'esprit voltairlen se re
tranchait jalousement, c* n* sont plus des ri
canement de surhomme», jiai» de jolis souri
res de pare» .de mère», d'entante, qui répon
dent au sourire d* l'Archevêque. 

Aux confirraande de ta Ville se joignent 
ceux de Crespin, d*nergniee. de Macou, de 
ThiveoceUe», de Vleux-Geodé. Leurs groupes 
recueilli» emplissent ta» nefs. Il va aan» dire 
que beaucoup de parente ont suivi leurs char» 
petit». 

Et c'est une leçon d'apologétique victorieuse 
que ta zélé Doyen de Condé. M. Deschrever, 
donne 4 ce publie impressionnant. 

Oui ; décidément, on a changé c* milieu. 
Las esprit» forts maintenant s'abstiennent de 
rallier ta» procession» qui passent ; tas indif
férants «ecouent tour apathie. Le pourquoi 
de ce miracle T Demandez-le aux catholiques 
vaillant» de Condé. 

En une série de conférence» contradictoires 
et retentissante», ils ont prouvé aux in
croyants qu'ils savaient appuyer leur foi »ur 
des bases inébranlable». 

Aux poltrons, ils ont montré que les mili
tants ne craignaient pa» d'eaeorter leur Dieu. 
un flambeau 4 la main. 

Et pour les humbles, et pour les ouvrier», 
pour les enfants, les œuvre» d'apostolat per 
ftuastf, l'admirable L> P. D. F., avec son ou-
vrolr et sa section de catéchiste» volontaire» 
ont eu vite fait de tas gagner. 

Monseigneur remercie délicieusement M. 
l'abbé Deschrever et ses collaborateurs de leur 
travail Intense «t intelligent. Leur énergie, 
leur prudence, leur docilité aux direction» de 
l'Archevêque ont valu 4 ce» ouvriers délite 
la grâce de Dieu et, avec elle, ta succès. Ils 
ont brisé avec le respect humain qui consti
tuait Ici une tradition locale. 

Vsr eux l'opinion est définitivement saisie 
des plus grave» problèmes cstholiqnes de 
l'heur* présente. 

Problème de l'école ! Si la jeunesse, espoir 
de l'BgllM et de la Patrie, <st devenue un 
danger national. 1» faut» en retombe, de l'a
veu même d'incroyants, sur l'enseignement 
officiel qui ne présente plus une base solide 
4 ta inorale. 

Proolème de» conditions d» vie matérielle 
qui doivent être faite» 4 l'Eglise ! on lui s 
volé son budget des culte». Voici qu'il «M 
remplacé par le denier du culte, recueilli par 
l'élite dos rrovants généreusement consenti 
par la masse des fidèles. Car tous compren
nent qu'il v va du salut national. Une nation 
irréligieuse retomberait dans la sauvagerie 
païenne Plu» de paix, plu» de vie généreu 
•émeut tsaauuntee dans ta» familles ! Plus de 
Justice dans ta conscience des magistrats I 
Plus d'héroïsme au comr de» soldats f 

Problème enfin du cleroé. que chaque mi 
lieu doit xAcolter dans son sein ! La beauté 
du sacerdoce chrétien, l'opportunité croissante 
d» sou rôle, le prix de cette fleur • qu* la 
France pourrait payer son poids d'or • il fal
lait entendre. Jeudi. Mgr l'Archevêque rap
peler ces vérités pressantes svec une émotion 
rrui gagnait son Immens» auditoire 

Oui. c'est vraiment une • Mission • avec 
tous les enseignements sauveurs qu'elle com-
iMiru». que ooursult 4 travers le pays de Va-
lençleunes Su Grandeur dont le bon Dieu par 
on-miracle incessant, renouvelle chaque'ma 
•m les forces témérairement et saintement 
pradtemiéss 

rHAUCTCTBATION 

01 MM/RM DE YUL4IS 
A DEMAIN 

La belle statue du maréchal de Villars, 
du statuaire Gauquié, 4 Laquelle la grande 
médaille d'honneur du Salon a été décer
née, est destinée 4 commémorer la vic
toire de Deuaiii. Elle comporte aussi ta» 
médaillons du maréchal de Montesquieu 
et du conseiller au Parlement Lefebvr* 
d'Orval. EU* sera inaugurée 4 Deuain. sur 
ta place de la Liberté, le U juillet. 

La fête comportera la venue, 4 Denain, 
du dirigeable le « Dupuy-de-Lome » et de» 
avions du parc de Maubeuge. Un détache
ment du 1er de ligne, un groupe d'artille
rie et de cavalerie, ainsi que le 127« d'in
fanterie, défileront devant le monument. 

L'Académie fraucatoe a délégué M. le 
marquis d» Vogué, préaident du Comité 
de patronage psurteten. M. d* Vogué est 
rattaché, par ta» liens du sang, au maré
chal de Villars, lequel appartenait aussi 4 
l Académie françaJa». 

L AV1ATW, IAKS LE NIRD 
A DUNKERQUE 

On attend la flottille d hydroaéroplanes 
du Crotoy ; la nouvelle prématurée d» leur 
arrivée a fait se rendre jeudi toute la 
journée 4 Malo. de nombreuses personnes 
qui en ont été pour leur promenade. 

A LA BRAVELLE 
Le» aviateurs, le maréchal-des-logis de 

dragon» Pierre Clément, fils dé M. Clé
ment, avocat 4 Lifta, et le brigadier de 
dragons Portier dXrisy, venant tous deux 
de Chalone, dont nous avons annoncé 
l'arrivée dans notre dernier numéro, sont 
repartie sur leur Henry Formai), jeudi 4 
4 heures du matin, 4 quelques minutes 
d'intervalle, pour regagner leur point de 
départ qui est également leur port d'at
tache. 

A VALENOtCNNES 
Le dirigeante « Dupuv-de-Lome » venant 

de Maubouge a fait, jeudi ver» 7 h. 45 du 
matin, une nouvelle visite 4 Valenciennes. 
nuégrei un vent assez violent. 

L'aérostat s'est dirigé vers la Pyramide 
Dampierre où il a nlaoé pendant dix mi
nutes environ, et 4' 8 h. 10 reprenait 1* 
chemin d e Maubeuge. 

Le aair, v a n 7 heure», un mowopten a 
survolé Vataociennee et après avoir fait 
pènareuT» fois le tour de l'Hotel-de-Ville, 
est ai lé uètoaili au champ d'aviation. 

A MéVUBBUOE ' 
La nuit dernière, ta dirigeable « Dupuy-

de-Lom* » a fait sa première sortie noc
turne. Sorti 4 un» heure du matin de Mau
beuge, il a gagné le camp de Sissonne, où 
se trouve actuellement le 145* d'infanterie 
de Maubeuge, et, 4 trois heures et demie, 
était de retour 4 son hangar, où il atter-

,ns incident 

UN BAIL&EULOIS 
MORT AU MAROC 
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LÉ SUCRE BÉGH 
INAUGURATION D'UN MONtJMENT 

EN SOUVENIR DE LA 

DECOUVERTE DE LA HOUILLE 
A O I O N I E S 

En 1841, en creusant un puits dans le 
parc de Mm* de Clercq, d'uignies, pour 
obtenir de l'eau, las ouvriers amenèrent 
du charbon. Il» découvraient le bassin 
houiller du Pas-de-Calais. 

La» habitante d'Oignies ont voulu rap
peler cet événamast par un monument à la 
mémoire de Mfoe de Clercq, qui fut pour 
la commune u n * insigne bienfaitrice, "âme 
de Clercq fit construire une église, une 
mairie, des écoles, et sa générosité envers 
les pauvres était inlassable. 

Le monument, haut de six mètres, large 
de cinq mètres, est dû au ciseau de M. 
Chartes Caby, sculpteur lillois, qui en a ex
posé un des morceaux à la dernière Expo
sition des Artistes LQlois, où il a été très 
remarqué. 

Ce monument, dé marbre rouge, se oom-
pcae d'une pyramide, où est fixé le médail
lon en bronxe de Mm» de •Cteroq, et d'un 
large socle sur lequel M. Caby a campé 
deux personnage» : un mineur, le torse nu, 
saluant l'industrie houillère, personnifiée 
par un* femme tendant ta rameau de te re
connaissance •vers Mme de Clerq. 

On lit sur ta socle : « A Madame de Clercq 
(1812-1978), bienfaitrice d'Oignies, inau
guré le 22 juin 1943, en souvenir de ta dé
couverte du bassin bouuter du Pas-de-
Calais en 1841 ». 

A ont* heure», une messe solennelle sera 
chanté» en l'église d'Oignies. L'inaugura
tion du monument, qui aura lieu 4 midi. 
sera suivie d'un banquet, 4 une heure, et 
d'un grand festival. 

" " 1 TT " " i l i n 

Encore un brave qui «si mort au servie* 
d* U Patrie sur ta sol africain t 

C'ait te marée bal-d*s-logi» de gendanna-
ri* César Labeyne. Né 4 Bailieul, César 
Laheyn* s'engagea 4 18 ans,aux chasseur» 
d'Afrique, puis entra dans la gendarmerie. 
Lorsque no» troupe» d'occupation se rendi
rent au Maroc le sous-officier de gendar
merie ta» suivit et supporta avec eues tou
tes ta» rigueur* de la temparatur* «t da» 
combs'a. 

Le malheureux arrivait au terme d» ees 
quinze ans de services ; dan* six moi» il 
allait prendre sa retraite. Béte» I la fièvre, 
la terrible fièvre africaine le prit et te 
terrassa. César Labeyne dut entrer 4 l'hô
pital de M'Sila, près d* Casablanca II y 
rendit ta dernier soupir ta Jeudi 12 juin. 

Le sous-officier de gendarmerie s'était 
distingué plus d'un* fois au cours dé sa 
carrière et avait vu sas acte» de courage 
récompensés par l'attribution de médailles 
d'honneur, dont celle dee braves la mé
daille militaire. 

Le corps du sous-offictar ne sera pas ra
mené 4 Bailieul. La femme du défunt a 
fait inhumer 4 Casablanca la cher* dé
pouille. 

Une me»»» *er» célébrée lundi prochain 
pour le râpe» dé l'ame de ce soldat mort 
au champ d'honneur. 

aaasMca «•ou* A U T O » 

M O T E U R I N E 

Captur* d'un a u t o da frauda 
A VIEUX-BERQUIM 

Les douaniers de VieuxBerquin ont saisi 
mercredi un auto renfermant 1600 kilos de 
tabac belge. Les deux conducteur* ont été 
arrêté», 

Al) PORT DE M MERûl E 
UN EOHOUEMRNT 

La goélette « Glaneuse » faisant voile 
pour lee Sables-d'Olonne avec un charge
ment de phosphate, s'est échouée en soi» 
tant du port sur le Break-Bank ; elle a pu, 
4 la marée suivante, se remettre 4 flot par 
ses propres moyens. 

U N I OHUTE A FOND DE OALE 
L» docker Charles Dubar, 48 ans, demeu

rant rue du Jeu-de-Mail, eet tombé 4 fond 
d* cale 4 bord d'un quatre-m&ts ; il s'est 
fracturé plusieurs cotes e t le poignet droit 
et a été transporté 4 l'hôpital 

DUT FETE D'ADIEUX 
AD 16* CHASSEUR* 

Le départ du 16» chasseurs pour Con-
ftane-Jamy serait, dit-on, précédé d'une 
fête d'adieux qui durerait plusieurs jour» 
et 4 laquelle apporteraient leur appui mo
ral ou financier les autorités militaires, la 
municipalité, les sociétés d'anciens mili
taires. 

La date de cette fête n'est pa» encore 
fixée-. Ce aérait soit à la fin d'août, soit 
lès 23, 24 et 25 septembre, jours anniver
saires de la -bataille d* Sidi-Brahim. 
' La veille, tas cor» «t l a fanfare dit ba

taillon exécuteraient, avec la musique da» 
canonniars sédentaires ou celte de» s a -
pears-pompiers, une retrait» dan» ta» pria* 
croates rues du centre. ) 

Les réjouissances du lendemain et daa 
autre» jours consisteraient en iune fêt*-i 
kermesse au quartier Vandame et en un» 
gronde fête en plein air, 4 proximité da 
grand boulevard. On y rappellerait Ml 
principaux épisodes de la vie dee baiaaV 
Ions de chasseurs depuis leur formation. 

LE CONCOURS FÉDÉRAL 
DE GYMNASTIQUE 

A MERVILLE 

COUR D'ASSISES BD NORD 
La première Chambre civile de la Cour 

d'appel de Douai, présidée par M. le pre
mier président Dassonville, a procédé au 
tirage au sort de» jurés qui seront appelé» 
à siéger à la session de la Cour d'assises 
d u Nord qui s'ouvrira le 15 juillet pro
chain. 

duré» trailairaa, — MM. Léon Vanhaél, 
entrepreneur é Caudry; Albert Herbet, pro
priétaire 4 Hayhecourt ; Benoit Caré. ou
vrier mouleur é iSin-lè-Noble ; Emile Dou-
chy, retraité 4 Anlnoye ; Jutes Bantegnie, 
cultivateur 4 Saint-Python ; Alexandre 
Potié, rentier 4 Haubourdin ; Louis Hayez, 
cultivateur à Curgies ; Jute» Capes, chef 
de musique militaire en retraite à Malo-
les-Bitins ; Maximilien Tasteiin, ouvrier 
paveur 4 Noyelles-lez-Seclin ; Achille Lei-
grel, cultivateur 4 Bois-Grenier ; Pierre 
Oroulez, rentier 4 Wattrelos ; Alcide Tas-
sin, agriculteur À Flines-lez-Raches ; Ar
thur Bouriez, cultivateur 4 Fenain • J.-B. 
Ma langé, cultivateur à Anhiers ; Pierre 
Aubin, rentier 4 Sainghin-en-Weppes ; 
Paul Soyez, cultivateur à Naves ; Laude, 
instituteur en retraite 4 Damouzies ; Au
guste Mooremberghe, cultivateur, Les 
Moirée ; Félix Lefrançois, propriétaire 4 
Sin-to-Noble ; Eugène Rossignol, ancien 
négociant 4 Iwuy ; Ferdinand Fontaine, 
instituteur retraité 4 Thiaiu ; Alphonse 
Notteau, cultivateur 4 Bailieul ; Charte» 
Detporte, rentier 4 Reoquigmies ; Paul 
Mordacq, négociant 4 Blaringnem ; Emile 
Leduc, propriétaire 4 Hautmont ; Jute» 
Fiévet, propriétaire 4 Abscon ; Clament 
Bavante, maître zingueur 4 Hasnon ; Ar
naud Mnssalis. rentier é Rexpoede ; Victor 
Facques, menuisier 4 Roubaix ; Joseph 
Vanschengbel, docteur en médecine é 
Lille ; Victor Leduc, cultivateur 4 Wam-
baix ; Victor Coget, cultivateur 4 Tourme-
gntes ; Florian Boitasse, propriétaire 4 
Fresnes ; Louis Lagersie, rentier 4 Dunker-

Ïue : Joseph Delalé, ingénieur 4 Lille ; 
uctea Dupont, agriculteur 4 Verchain-

Maugré. 
duré» «applianirlalr*». — MM. Léon 

Evrard, rentier 4 Douai ; Pierre Bot tin, 
propriétaire 4 Douai ; Chartes Bris, négo
ciant 4 Douai : Maurice Mettrier, ingé
nieur de» mènes 4 Douai. 

P r o g r a m m e da la F ê t é 
C'est dimanche prochain, on lésa i t , -qu'a -

lieu 4 Merville, sur lee bords de ta Lys, 
le X* concours régional de gymnastique d a 
l'Union de Flandre et d'Artois de la Fédé
ration gymnastique et sporQve des Patro
nages de France, concours organisé pan 
la Société de gymnastique et d'armes naarw 
villoise u La Saint-Georges », sous le haut) 
patronage de LL. GG. Mgr Detamaira, ar
chevêque de Cambrai, Mgr Lobbedey, évê -
que d'Arras, Mgr Charost, auxiltair* d a 
Cambrai, et sous la présidence de M. ta, 
colonel de Fontanges, président de TV.i 
F. A. * 

La population tout entier* se prépare à! 
concourir au succès de cette grande fête et^ 
4 recevoir ses visiteurs avec la plus cor-i 
diale sympathie. Nous eavons que les rue»* 
seront superbement décorées et que toute» 
tas mesures, même les plus minutieuse»,, 
ont été prises par le Comité organisateur :.. 
il ne nous reste qu'un vœu a exprimer,, 
c'est que le clair et vivifiant soleil que l e 
Bon Dieu prodigue en ce moment aux mois-, 
son» veuille accorder son sourire avec sa) 
chaleur 4 nos vaillants gymnastes. 

En attendant que les premières salve»! 
d'artillerie fassent résonner les échos de la' 
paisible Lys, donnons quelques détails Sur. 

i ta programme da la fête. 
LA SOIREE DE SAMEDI 

A si» heures et demie, réunion du Comité, 
directeur et de toutes les commissions 4 lsJ 
Salle Sainte-Cécile, rue Thiers. •---„• :. • 

A huit heures et demie, réunion du jury;' . 
démonstration des exercices imposés- —tes-.. 
tructions sur les diverse» parties du con
cours. - , 

LA JOURNEE DE DIMANOHE 
A sept heures, réunion dee membre» du 

jury 4 ta Salle Sainte-Cécile, siège du Se
crétariat. 

De sept heures et demie 4 onze hemeat 
et damie, concours sur te» divers terrain». I 

A doute heure» un quart, m w s é 4 l'é-1 

gltae Saint-Pierre, réservée a»x gymaostea 
et aux membres du jury. 

A une heure, diner. 
A deux heures, rassemblement de» sooié-| 

tés rue» das Capucin», de Bétbune et dut 
Pont-de-Pierre. i 

A deux fleura» et demie, défilé du cortég», i 
De» messes seront célébrées 4 régnaai 

1 Saint-Pierre 4 4 heures, 5 heures, C baùVasJ 
| 7 h. 1/8, M» heures et M *r*îff. -*-*^ 
I Le cortège suivra l'itinéraire ci-apr*»' : ' , 

rue Saint-Nicolas, place de l'Eglise, rua- -
das Prêtres, rue Faidberbe, rue Thiaràw 
Grand'-Place, rue Croisée, rue de Béthun*. ; 

A trois heures, grande fêté de gymnasti
que sur le terrain du concours. Les mou
vements d'ensemble seront accompagné»' 
par la musique municipaie de Merville. . 

A six heures et demie,. distribution daa( 
prix Salle Sainte-Cécile. 

A sept heures et demie, sur le kiosque i 
la Grand'Place, concert par rHarmbnk-
municipale de Merville, te Fanfare Sa in te ] 
Cécile de Calonna-sur-la-Lys, rHarmontan 
municipale de La Gorgue. 

A neuf heure», illuminations gêner 
dans toute te ville. 

Un joli programme de la fête a été éditai 
par le « Journal de Merville ». Il est eu- ' 
perbemant illustré et contient des rensei-' 
gnemento très intéressants sur Merville. 

LA COMPOSITION «41 JURY 
Le Comité organisateur du concours «W 

voulu que le* sociétés fussent jugées par4 
des personnalité» d'une coanpétence auto-' 
risée. Voici les noms de» principaux per
sonnages appelés a composer le jury : ' -

MM. Cardon, Deconinck, Hndeio, Gillliav 
père, Gillin fils, de Lille : Urbain Bettre-' 
mieux, Georges Guiot, Victor Lefebrrèi-*-
Raphaël Van Mullen, Urbain Van MuÙefi. 
de Roubaix ; E- Lairre, de Douai (tous prW 
feseeurs diplômés de gymnastique) ; MM. 
Alyre Thomas, R. Chrétien. René Laver-
chère, Jules Leclercq, Léonide Dremlèrè, 
A. Vandevorde, Péru, Maurice Dutielt, VyV 
lemins, Delval Gabriel (chefs de société» d* 
gymnastique dont les succès ont été non» 
braux au concours de Douai). 

UN APPEL 
DU COMITE OROANISATEUR 

Pour terminer, nous reproduisons rap* 
pel adressé aux Mervillois par le Comité 
organisateur : 

A NOS CONCITOYENS 
Dimanche prochain aura lieu dan» notre» 

ville la grande .fête de gymnastique, que. 
réunira 3.000 gymnastes et qui ramener*,-, 
chez nous des milliers de visiteurs. 

Pour cette grande fête toute r" r"i"ate'« 
tion, sans distinction, a été appelée à"cbo4 
pérer, pour le plus grand bien,du, cosn-x 
rnerce local ; tous, sans distinction, ont 
accueilli avec bonheur et enthousiasma 
l'annonce d e ce beau jour "; tous "àùjôur-"" 
d'hui voudront répondre jusqu'au bout si 
notre appel en recevant avec sympathie tea 
invites de cette fête. 

Noue avons pris l'initiative de la décorsw 
tion de» rues et des places, mais il y aura 
mieux : il y aura la joie e t l'entrain on? 
accompagneront nos petits gymnastes pen
dant toute cette journée du 22 juin 

NN. SS. Delamaire, archevêque de CamJ 
brai, et Charost, le nouveau vicaire gène» 
rai des arrondissements de t i l le , Hksex 
brouck et Dunkerque et évêque auxiiiaiM 
de Cambrai, seront nos hôtes et présida-
ront, avec le colonel vicomte de Fontanges, 
cette grandiose manifestation sportive- ' 

Nous connaissons toute votre sympathie/ 
pour nos gymnastes de la « Saint-George» » 
et noue ne doutons pas qu* tas gymnaste» 
catholiques du Nord et du Pas-dé-Catos» 
seront fêté» chez noue comme 11 convienL 

Comptant sur l'initiative privée »ny 
votre générosité et votre bon goût, noaa 
voua Invitons à pavoiser en arborant 1» 
drapeau national et, te soir. 4 Uroiauaasv 
te» façades de vos maisons. Il faut que l i a 
sociétés défilent, dans nos rue», entre un*; 
immense haie de drapeaux tricolores e t 
qu elles quittent notre ville, le eoir, è ta 
lueur de grandes et brillantes illùmtaavT 
tion». ' T ' 

Pavoisons e t illuminons, la. (éte aJasÉ 
sera complète et jamais i i en i f t e «'aura a a ' 
un plu» beau jour. 

D avance noue voua « a a a a 


